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TEXTE

À María Mar tos Var gas, femme
de l’époque.

À Juan, son frère, tombé en
juillet  1937 à la ba taille de Bru‐ 
nete.
Il ne re vint pas à sa place, ni
sur les aires de bat tage,
ni se pro me ner par la Croix de
pierre avec Te re si ta 1.

In tro duc tion
La norme tra di tion nelle de re pré sen ta tion du genre, au XX  siècle, fut
prin ci pa le ment bi naire et hé té ro nor ma tive. La dé via tion par rap port
à la dite norme est alors consi dé rée comme une re pré sen ta tion anor‐ 
male ou dé viante. Cette construc tion hé té ro nor ma tive, pré ten du‐ 
ment na tu relle, sert de mo dèle et de règle so ciale et cultu relle. Ces
ad jec tifs nous en traînent dans le do maine des ju ge ments de va leurs,
de la ca té go ri sa tion et de la clas si fi ca tion tra di tion nelle du genre qui
s’ajustent à cer taines normes fixées à l’avance.
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Nous nous in té res se rons ici à l’écri vain et scé na riste es pa gnol Ar tu ro
Pérez- Reverte (né à Car tha gène en 1951), jour na liste et an cien cor res‐ 
pon dant de guerre, membre de l’Aca dé mie Royale Es pa gnole (Real
Aca de mia Española) de puis 2003. Grand ad mi ra teur d’Alexandre
Dumas et au teur à suc cès 2, Pérez- Reverte est aussi au cœur de nom‐ 
breuses po lé miques idéo lo giques, ac cu sé de po si tions conser va trices
et de ma chisme, il est ré gu liè re ment cri ti qué par les fé mi nistes. D’un
point de vue lit té raire, la norme et le genre font éga le ment sens dans
son œuvre. Ainsi, dans son roman his to rique Línea de fuego 3 (2020),
dont l’ac tion se dé roule lors de la ba taille de l’Èbre 4 (1938), dé ci sive
pour l’issue de la guerre ci vile es pa gnole, la re pré sen ta tion des
normes tra di tion nelles de genre est liée aux sté réo types vi ri listes de
l’époque. Le fait d’in clure un groupe de femmes dans cette ba taille
consti tue donc une ano ma lie in ten tion nelle face à la réa li té so cio his‐ 
to rique 5.

2

Cette fic tion a été ac cueillie avec in té rêt puis qu’il s’agit du pre mier
roman de l’au teur qui se concentre di rec te ment sur la Guerre d’Es‐ 
pagne. Dans d’autres ou vrages cette thé ma tique n’ap pa rais sait qu’au
se cond plan, comme dans l’at mo sphère du roman Falcó et dans un
livre pé da go gique pour la jeu nesse in ti tu lé La Guerre ci vile ra con tée
aux jeunes :

3

Il y a près de quatre- vingts ans, entre 1936 et 1939, au temps de nos
grands- parents et de nos arrière- grands-parents, une ter rible guerre
ci vile a eu lieu en Es pagne. Elle a fait des mil liers de morts, dé truit
des mai sons, ruiné le pays et conduit beau coup de gens à l’exil. Pour
évi ter que cette triste tra gé die ne se re pro duise à nou veau, il
convient de se rap pe ler com ment elle s’est pro duite. On pour ra ainsi
tirer de ce mal heur des conclu sions utiles sur la paix et la co exis ‐
tence qu’il ne faut ja mais perdre. Des le çons ter ribles que nous ne
de vons ja mais ou blier 6.

Dans cet ar ticle, nous nous pro po sons d’ana ly ser la ques tion de la
norme et du genre dans Línea de fuego, un roman où pré do minent les
per son nages mas cu lins. Il s’agit in dé nia ble ment d’une œuvre très do‐ 
cu men tée, mon trant un in té rêt par ti cu lier pour le lan gage fa mi lier et
la vie quo ti dienne. En outre, les ex ploits mi li taires oc cupent une
place im por tante, per met tant d’af fir mer que l’au teur tente de sur ‐
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mon ter le di lemme clas sique du roman ci vi liste ma ni chéen : à sa voir
qui sont les « bons » et les « mé chants ».

Nous ver rons, d’autre part, l’om ni pré sence de la sexua li té dans l’in‐ 
trigue. Les per son nages sont sous ten sion dans le contexte d’ano ma‐ 
lie que consti tue une guerre ci vile. Ce roman s’adresse d’ailleurs au
grand pu blic qui peut, par fois, se perdre au mi lieu des in nom brables
per son nages et se las ser des ré cits de ba tailles. Pérez- Reverte com‐ 
bine ainsi des élé ments réels avec d’autres ima gi naires : un vil lage fic‐ 
tif (Cas tel lets del Segre), des mi li taires, et une série de per son nages
qui in ter agissent de ma nière « nor male » selon une ma trice hé té ro‐
nor ma tive dans ce contexte ex cep tion nel alors que, pa ra doxa le ment,
les an nées 1930 en Es pagne – no tam ment la Se conde Ré pu blique es‐ 
pa gnole, de 1931 à 1939, qui ac corde le droit de vote des femmes en
1933  – consti tuent une pé riode d’ou ver ture so ciale et de deuxième
vague du mou ve ment fé mi niste :

5

La consé cra tion consti tu tion nelle du suf frage uni ver sel […] a chan gé
la pers pec tive du rôle de la femme dans la vie po li tique : à son rôle de
guide des masses s’est ajou té celui d’élec trice po ten tielle des dif fé ‐
rentes op tions du parti, ce qui a obli gé à re pen ser les pa ra digmes et
les mes sages jusque- là trans mis en ou vrant la voie à de fu turs pro ‐
grès pour la condi tion fé mi nine qui, comme on l’a si gna lé à juste
titre, se ca rac té rise à cette époque par un mé lange com plexe de
chan ge ments et de conti nui tés 7.

Dans Línea de fuego, les per son nages ne sont pas vrai ment in di vi dua‐ 
li sés mais plu tôt re pré sen ta tifs de dif fé rents sec teurs idéo lo giques,
bien que dé ter mi nés par un concept de genre assez uni forme. En ce
sens, l’af fir ma tion sui vante peut leur être glo ba le ment ap pli quée  :
« Leurs be soins fon da men taux et, par consé quent, leurs droits fon da‐ 
men taux sont connus par di vers moyens, par di vers types de pra‐ 
tiques, par lées et per for mées 8. » Par exemple, chez les Bleus 9 (di vi‐ 
sion es pa gnole de la Wehr macht, créée en 1941 par Fran co), il y a des
Re que tés 10 ca ta lans du ter cio de Mont ser rat « qui se vantent de par ler
ca ta lan [et af fichent] une haine vis cé rale en vers [...] les sé pa ra tistes
qui ont dé chi ré leur terre 11 », des lé gion naires, des Maures… Chez les
Rouges, nous trou vons des dy na mi teurs, des com mu nistes, des sta li‐ 
niens, des anar chistes, des bri gades in ter na tio nales et aussi un
groupe de femmes des trans mis sions : dix- huit au total, la plus jeune
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ayant 19 ans et la plus âgée 43 ans. Nous en dé dui sons que la di ver si té
idéo lo gique de ces pro ta go nistes his to riques, et fic tifs dans l’in trigue,
in fluence la façon dont ils com prennent le monde et dé ve loppent leur
propre sexua li té, bien que ce fait n’im plique pas, à l’époque et dans la
pra tique, une una ni mi té idéo lo gique sur le concept al ter na tif de
genre ou d’une fé mi ni té li bé rée.

L’ori gi na li té du dis cours nar ra tif de Pérez- Reverte pour rait ré si der
dans l’ano ma lie de l’in cor po ra tion fic tive de ces femmes dans la ba‐ 
taille des hommes, oc cu pant une place pré pon dé rante dans la dié gèse.
À la fin de cette étude, il res te ra à dé ter mi ner le degré et l’in ten tion‐ 
na li té de cette ori gi na li té dans le roman.

7

Nor mal, anor mal et ano mal dans
Línea de fuego

La guerre […] est avant tout
une ques tion d’arith mé tique :

Dieu aide les mé chants quand
ils sont plus nom breux que les
bons 12.

En ce qui concerne la re pré sen ta tion du genre, tout d’abord, le roman
est do mi né par une série de com por te ments ré pé ti tifs qui re flètent
un mo dèle tra di tion nel. Pré ci sé ment, l’idée de l’objet fé mi nin, «
bombón 13 », se ma ni feste chez de nom breux per son nages : « Ici, il n’y
a pas de belles, –  ob jecte Expósito, sè che ment. Ce n’est pas qu’elle
soit belle […], c’est qu’elle est Greta Garbo 14. » Cela se fait en idéa li‐ 
sant les femmes et en les iden ti fiant aux stars de ci né ma, comme
Pérez- Reverte a ten dance à le faire dans cer tains de ses écrits non
fic tion nels :

8

[…] Je peux l’avouer sans com plexe : mon vé ri table amour ci né ma to ‐
gra phique, la femme de ma vie sur cel lu loïd, ce n’est pas Ava Gard ner,
même si elle s’en est ap pro chée dans Mo gam bo, ni Clau dia Car di nale.
Mais le vé ri table amour de ma vie […] s’ap pelle […] Louise Brooks, et
il est pro bable que cer tains d’entre vous, les plus jeunes ou les moins
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ci né philes, ne la connaissent pas du tout. Mais ça peut s’ar ran ger :
tapez son nom dans Google ou You Tube, et après vous m’en don ne ‐
rez des nou velles 15.

Par fois, le lexique du roman évoque aussi le rejet  : « On se re trouve
tou jours avec la moche du bal 16.  » Les dia logues entre les per son‐ 
nages mas cu lins et fé mi nins ne font que confir mer qu’il n’y a qu’une
seule façon d’en trer en re la tion avec les autres dans le cadre du mo‐ 
dèle tra di tion nel de genre : « – Nous sommes toutes des femmes, sauf
le lieu te nant. – Et est- ce que les autres sont aussi ap pé tis santes que
toi 17 ? » C’est le phy sique qui dé ter mine les femmes et leur su bor di‐ 
na tion au désir mas cu lin ren force l’idée que « la do mi na tion sexuelle
est peut- être l’idéo lo gie la plus pro fon dé ment en ra ci née dans notre
culture, car elle cris tal lise en elle le concept le plus élé men taire de
pou voir 18 ».

9

De plus, dans l’his toire, seule l’in ti mi da tion d’une force su pé rieure
peut contrer cet abus de pou voir : « – Toutes. Sou rit l’autre après un
mo ment, comme si elle y pen sait mieux, en re gar dant le pis to let que
Pato porte à sa cein ture 19.  » Le phi lo sophe et so cio logue al le mand
Georg Sim mel (1858-1918), dans son contexte his to rique, es saie d’ap‐ 
por ter une pen sée dia lec tique, une ap proche multi- causale, re je tant
l’idée qu’il existe des lignes de dé mar ca tion dures entre les phé no‐ 
mènes so ciaux. Au jourd’hui son concept de « co quet te rie » peut sem‐ 
bler ob so lète et mi so gyne : « le pou voir des femmes sur les hommes
se ma ni feste dans le oui ou le non, et c’est pré ci sé ment cette an ti‐ 
thèse, dans la quelle os cille le com por te ment de la co quette, qui ap‐ 
puie le sen ti ment de li ber té 20 ». Cette no tion de li mite est une ques‐ 
tion d’ac tua li té au len de main du pro jet de loi contro ver sé, en Es‐ 
pagne, du « seul oui est oui » :

10

[…] lorsque la loi ne fait pas de dif fé rence entre l’agres sion sexuelle
et l’abus sexuel, elle fu sionne les in frac tions et elles ne sont plus as ‐
sor ties d’une gamme dif fé rente de sanc tions. Tout acte « sans
consen te ment ex près » qui viole la li ber té sexuelle est une agres sion
sexuelle, et toute agres sion est pas sible d’une peine de pri son de 1 à
4 ans. Jusqu’à pré sent, les abus étaient pas sibles de 1 à 5 ans d’em pri ‐
son ne ment ou d’une amende 21.
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Ainsi, le pi ro po (com pli ment adres sé à une femme dans le but d’at ti rer
son at ten tion et, éven tuel le ment, de la sé duire) semble faire par tie de
la nor ma li té quo ti dienne dans le roman  : «  en la voyant ap pa raître,
cer tains lèvent la tête et la re gardent avec une cu rio si té ac cen tuée
par le fait qu’elle est une femme. Igno rant le chœur de sif flets et de
com pli ments mo queurs qu’elle sou lève sur son pas sage 22. » Cela si‐ 
gni fie que «  nous pou vons ob ser ver non seule ment com ment les
normes qui ré gissent la réa li té sont ci tées, mais aussi les mé ca nismes
par les quels la réa li té est re pro duite et mo di fiée au cours de cette re‐ 
pro duc tion 23  ». En ce sens, la «  drague  » peut être consi dé rée au‐ 
jourd’hui comme un phé no mène dé mo dé et de mau vais goût ; et
même comme une cer taine forme d’in ti mi da tion :

11

La jeune Pee ters, comme tant d’autres femmes, ca ta logue la drague
comme une « vio lence in vi sible » à l’égard des femmes et ap pelle à
une ac tion en jus tice contre ces « agres sions » […] Mais […] est- il
pos sible de gé né ra li ser en la ma tière ? Les ex perts es timent que,
lorsque la culture de l’es prit dé passe les li mites du bon goût, elle
peut être com prise comme une vexa tion, une ac tion coer ci tive
contre la li ber té des femmes et leur droit à l’in ti mi té 24.

Le thème des femmes en guerre, « pleines de pas sion et de fu‐ 
reur 25 », est fon da men tal et est re pré sen té avec un cer tain exo tisme
dans le roman, «  les mi li ciennes que les pho to graphes de presse
aiment tant 26 », bien qu’il semble contre dire la réa li té his to rique de «
la guerre comme un com bat d’hommes contre des hommes 27 ». Pour
l’au teur, c’est une façon de mon trer aux femmes « ce qu’elles perdent
à la guerre 28  », comme le disent les pro ta go nistes, « une af faire
d’hommes et que, nous, nous sommes mieux à l’arrière- garde 29 » :

12

Les femmes de l’Es pagne re belle ef fec tuaient des ac ti vi tés ty piques
de l’arrière- garde, s’éloi gnant ainsi des lignes de front. Du côté na tio ‐
na liste, la guerre était une ac ti vi té ré ser vée aux hommes, la re la tion
la plus di recte des femmes avec le front consis tant à s’oc cu per des
bles sés, à tra vers des ac ti vi tés liées aux soins in fir miers et à la
confec tion de vê te ments et d’uni formes. Ce rejet des femmes hors du
com bat était dû, fon da men ta le ment, à la so cié té pa triar cale qui pré ‐
va lait à l’époque et à l’idéo lo gie tra di tion nelle qui ani mait ce camp 30.
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Cette ano ma lie his to rique du roman consis tant à in té grer les femmes
dans les com bats, et à les mettre en lu mière par le biais du nar ra teur,
est sû re ment le ré sul tat d’une vo lon té d’af fi cher une cer taine sym pa‐ 
thie en vers le fé mi nisme. En re vanche, les es sais pour contre ba lan cer
la ré ité ra tion de ces mêmes normes qui, au fil du temps, ont été sou‐ 
mises à une re- signification et à une trans for ma tion so ciale sont peu
convain cants. En ce sens, comme l’af firme Ju dith But ler, il y a eu un
chan ge ment pro gres sif du lan gage pour se ré fé rer au genre : « […] il
s’agit de dé ve lop per un nou veau lexique lé gi ti mant la com plexi té du
genre telle que nous l’avons tou jours vécue 31  », évo lu tion qui n’est
d’ailleurs pas re flé tée dans ce roman de Pérez- Reverte.

13

Au jourd’hui en core, l’uti li sa tion du lexique de genre du XIX  siècle nous
semble in ex pli cable, même pour des su jets spé ci fiques en la ma tière,
car ces termes fai saient à l’ori gine al lu sion à la nor ma li té et à l’anor‐ 
ma li té cli niques (hé té ro sexuel / ho mo sexuel). Pour cette rai son, la
concep tua li sa tion des mo dèles socio- historiques du genre clas sique,
tra di tion nel et construc ti viste, nous semble per ti nente. Selon les ré‐ 
sul tats d’une série d’en quêtes pré li mi naires nous pou vons af fir mer, en
ré su mé, que lorsque nous nous ré fé rons à un mo dèle de genre
construc ti viste (qui ne se li mite pas à l’iden ti taire, s’ins cri vant ainsi
dans la conti nui té des der nières ten dances dé fen dues par des pen‐ 
seurs tels que Paul  B. Pre cia do 32), nous fai sons ré fé rence à une idéo‐ 
lo gie qui com prend le genre comme une en ti té so ciale et va riable.
Cette nou velle norme co ha bite ac tuel le ment avec le mo dèle tra di‐ 
tion nel de genre in fluen cé par le judéo- christianisme, conso li dé à
par tir du IV  siècle de notre ère, en Oc ci dent, et qui éta blit un double
sys tème de ma riage et de cé li bat chré tien 33. Comme l’a no tam ment
mon tré Mi chel Fou cault 34, la norme judéo- chrétienne stig ma tise
toute dé viance ne res pec tant pas ce sys tème bi naire de com plé men‐ 
ta ri té bio lo gique entre le mas cu lin et le fé mi nin. Ce sys tème so cial, à
son tour, a co exis té et s’est fi na le ment im po sé au mo dèle clas sique de
genre du monde gréco- romain, fondé sur la di ver si té, sur le sta tut ju‐ 
ri dique et non bio lo gique des in di vi dus et sur la hié rar chie entre ci‐ 
toyens et es claves.

14 e

e

En outre, la fé mi ni té est liée dans le roman à la ma ter ni té et à l’in vo‐ 
ca tion de l’aide de la mère ter restre et spi ri tuelle : « An goisse : Mère,
s’exclame- t-elle de temps en temps. Mère, mère… mon Dieu…
mère 35. » Ainsi, il ne faut pas ou blier l’im por tance et l’in fluence de la
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fi gure de la Vierge Marie, sur tout à par tir du Moyen Âge, lorsque l’an‐ 
thro po cen trisme est rem pla cé par la fé mi ni té ico nique et le théo cen‐ 
trisme, pro dui sant jusqu’au XVIII  siècle « une forte fé mi ni sa tion dans
l’Église de la fi gure de la Vierge 36 ».

e

Ainsi, la fé mi ni té est re pré sen tée dans l’art et le ca tho li cisme par
l’image de la Vierge, un sym bole de ma ter ni té et de pu re té qui contri‐ 
bue à la construc tion so ciale du genre tra di tion nel. En ce qui
concerne la no tion de fa mille et l’in ter dic tion de l’in ceste et la po si‐ 
tion que cha cun oc cupe dans la fa mille, But ler sou ligne que « […] la
no tion de culture qui a été trans mu tée en “sym bo lique” dans la psy‐ 
cha na lyse la ca nienne est très dif fé rente de la no tion de culture en‐ 
core cou rante dans les études cultu relles 37 ». Si la construc tion d’une
fé mi ni té su bor don née à la mas cu li ni té n’a pas réus si à faire des
femmes des ci toyennes po li tiques et so ciales, la vé ri té est que «  le
pri mat mo derne de la li ber té a suffi à faire de leur ma ter ni té un de‐ 
voir moral, per son nel et so cial 38 » qui in fluence l’ima gi naire col lec tif.
Cette in vo ca tion de la ma ter ni té est as so ciée comme va leur su pé‐ 
rieure, par Ar tu ro Pérez- Reverte, à l’idéo lo gie et à l’ori gine com mune
des hommes qui se battent entre eux :

16

– Com ment sais- tu qu’elle est fas ciste ? – En bien, je ne sais pas… Elle
est en train d’ap pe ler Dieu et sa mère.

– Et qui veux- tu qu’elle ap pelle ? La Pa sio na ria ?

– C’est ce qui ne va pas avec ces guerres, dit Olmos der rière lui. Vous
en ten dez l’en ne mi ap pe ler sa mère dans la même langue que vous, et
c’est comme ça, n’est- ce pas… Ça vous donne froid dans le dos 39.

D’autre part, la po si tion una nime de so li da ri té entre les idéo lo gies
dans le récit est mar quée dans l’épi sode de la femme en ceinte 40, où
la ma ter ni té sur monte la bar ba rie et l’ir ra tio na li té de la guerre. Ainsi,
ces normes qui sont re pro duites par les su jets peuvent être imi tées
de telle sorte que les règles hé gé mo niques du genre res tent in tactes
jusqu’à ce que la conjonc ture po li tique per mette un chan ge ment sans
sous- estimer l’im por tance de la ma ter ni té. Cette conjonc tion his to‐ 
rique entre réa li té et nor ma li té so cio cul tu relle, re flé tée dans le
roman, a in fluen cé la ca pa ci té d’ac tion (agen cy) des femmes, consti‐

17
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Pros ti tuée – ma ter ni té : Iden ti té :

« Je vais chier sur votre pu tain de mère 46 » « Les li ber taires de la reine pu tain et sa mère 47 »

« Tu connais ce fils de pute 48 ? » « Les ap pe lant rouges fils de pute 49 »

tuant non seule ment « un acte unique, mais une ré pé ti tion et un ri‐ 
tuel qui at teint son effet par sa na tu ra li sa tion 41 ». Si, au fil des siècles,
nous avons ac cep té ce qui sem blait ini tia le ment im pen sable, al lant
jusqu’à adop ter par exemple l’idée co per ni cienne que la terre tourne
au tour du so leil, au jourd’hui la ma ter ni té se vit de façon aussi di verse
que les dif fé rents types de fa milles qui com posent notre so cié té et ne
s’iden ti fie pas né ces sai re ment à la femme bio lo gique ou aux sché mas
hé té ro nor ma tifs et aux com por te ments so ciaux des per son nages im‐ 
pli qués dans la ba taille de l’Èbre.

En somme, le vo ca bu laire fa mi lier ré ité ra tif sup pose une norme
adap ta tive qui se ré fère au fé mi nin et condi tionne les femmes dans
leurs ac tions so ciales, ex pri mant par la gros siè re té une si tua tion cen‐ 
su rable et conven tion nelle  : « Ce se rait moche, mon en seigne, qu’on
nous mette la chatte dans les nouilles 42. » La fé mi ni té se débat entre
quelque chose d’aussi conven tion nel que la vertu materno- virginale
sus men tion née, où la sexua li té a peu d’im por tance, et sa propre né‐ 
ga tion avec la ré pé ti tion de l’ex pres sion « pu tain de mère », an ti thèse
et ré sul tat d’un péché ori gi nel et li bi di neux, « – Je vais chier – dit- il
très fort et très len te ment –  sur votre pu tain de mère 43  ». Comme
cha cun sait, la femme était an ces tra le ment consi dé rée comme l’ori‐ 
gine du péché et du mal « – mau vais comme la mère qui les a mis au
monde 44  », l’in fluence dans l’ima gi naire de cer tains pas sages de la
Bible, par fois dé con tex tua li sés, reste en core éton nante  : «  la femme
est plus amère que la mort, car elle est un piège  ; son cœur est un
filet et ses bras sont des chaînes. Celui qui plaît à Dieu s’échappe
d’elle, mais le péché y est em pri son né 45. »

18

Voici quelques autres exemples d’uti li sa tions du mot «  mère  »
(«  madre  »), dans le roman de Pérez- Reverte, as so ciant le concept
très es pa gnol d’hon neur au manque d’es time et de res pect de sa
propre di gni té liée à la di men sion sa crée de l’image ma ter nelle. C’est
par une dif fa ma tion ar bi traire de la fi gure ma ter nelle que les ex pres‐ 
sions sui vantes ex priment le mé pris so cial et idéo lo gique pour au‐ 
trui :
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L’ac cep ta tion et l’uti li sa tion de ce type de lan gage cor res pondent à
l’in vo ca tion nor ma tive « d’un “avant” non his to rique [...] qui lé gi time
le contrat so cial 50 ». En rai son de cet usage lexi cal, très pré sent dans
le récit, mas cu li ni té et fé mi ni té ap pa raissent com bi nés sous des
formes contra dic toires et bi naires chez chaque sujet, mais res pec tant
en somme la lo gique de la ma trice tra di tion nelle hé gé mo nique et
obli ga toire du com por te ment so cial où la vio lence in vi sible et ver bale
est to lé rée. Les femmes ap pa raissent ainsi comme des boucs émis‐ 
saires dans un sys tème qui li bère les ten sions sur la base d’une
construc tion théo rique et de ses trans gres sions dia lec tiques par rap‐ 
port au genre. De plus, les hommes oc cupent une place cen trale dans
l’exis tence et l’iden ti té des per son nages fé mi nins  : «  Pato consi dère
qu’à ce mo ment pré cis, quelque part au loin, il y a peut- être une
mère, une sœur, une pe tite amie qui se ré veille en pen sant à lui sans
sa voir qu’il est mort 51.  » Dans le mo dèle tra di tion nel des genres, le
rôle de la fa mille est clai re ment éta bli et ri gou reu se ment ap pli qué
jusqu’à une pé riode ré cente, conti nuant sou vent à régir les re la tions
so ciales ac tuelles :

20

Le ma chisme, en tant que construc tion cultu relle, est une ma nière
par ti cu lière de conce voir le rôle mas cu lin, une ma nière qui dé coule
de la ri gi di té de la plu part des so cié tés du monde contem po rain,
pour éta blir et ai gui ser les dif fé rences de genre entre ses membres.
C’est ainsi que sont gé né rées des at tentes com por te men tales au tour
de l’homme qui in cluent des va leurs et des at ti tudes, fa çon nant ainsi
une concep tion idéo lo gique basée sur la su pé rio ri té de l’homme par
rap port à la femme, su pé rio ri té que l’on a pré ten du fon der sur dif fé ‐
rentes pers pec tives idéo lo giques tout au long de l’his toire de la pen ‐
sée 52.

Ainsi, la femme se voit as si gner une place par ti cu lière dans le monde,
contre la quelle elle semble de voir se re bel ler conti nuel le ment pour
s’im po ser ou sim ple ment sur vivre : « Ce n’est pas une place pour une
femme, ce n’est une place pour per sonne, répond- elle 53. » « La no‐ 
tion selon la quelle il peut y avoir une “vé ri té” du sexe, comme l’ap‐ 
pelle iro ni que ment Fou cault, est créée pré ci sé ment par les pra tiques
ré gle men taires qui pro duisent des iden ti tés co hé rentes à tra vers la
ma trice des règles co hé rentes du genre 54. » En gé né ral, si une ac tion
est consi dé rée comme po si tive, elle ap par tient à la sphère de la mas‐ 
cu li ni té, à moins qu’elle ne soit as su mée par la femme : « Pour te pro‐
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● Sou mis sion :
●  Ca rac tère /
gé ni ta li té /
mé tier :

● Ap pa rence : ● Ima gi naire :

Vo lon taires («  vo‐ 
lun ta rias », p. 10)
Dis ci pli‐ 
nées/Drague
(«  dis ci pli na‐ 
das/Pi ro pos  »,
p. 14)
Viol («  vio la do  »,
p. 290)
Elles obéissent
(«  obe de cen  »,
p. 16)
Bai ser nos femmes
(«  fol larse a nues‐ 
tras mu jeres  »,
p. 366)
En échange d’un
sou rire […] et d’un
éven tail de cils.
(« A cam bio de una
son ri sa […] y un
aba ni queo de
pestañas », p. 166)
Tro phée de chasse
(« tro feo de caza »,
p. 167)

En do lo ries/Olé
vos ovaires !
(«  dol or i‐ 
das  »/«  olé
vuestros
ovarios », p. 14)
Vê te ment/Non
seule ment elle
est mi gnonne,
mais futée
(«  pren‐ 
da  »/«  además
de guapa,
lista », p. 341)
Je me mets
comme si ça me
sor tait de la
chatte («  Me
pongo como
me sale del
coño », p. 366)
Maî tresses, ser‐ 
vantes, cou tu‐ 
rières/Chatte
(«  maes tras,
sir vien tas, mo‐ 
dis tas »/« cho‐ 
cho », p. 290)
jo lies in fir‐ 
mières (« en fer‐ 
me ras gua pas »,
p. 495)
Pute («  puta  »,
p. 364)

Cu lottes («  bra gas  »,
p. 11)
Règles/An dro gyne / Jai
(femme jeune et at ti‐ 
rante)  : at tente mas cu‐ 
line
(« regla »/« andrógino »,
« jai », p. 14)
Dan ser avec la plus
moche (« « bai lar con la
más fea » p. 241)

Ha le tantes («  ja deantes  »,
p. 16)
Être une mule char gée
(«  ser una mula de carga »,
p. 288)
Être mal vue/Nous avons
mau vaise ré pu ta‐ 
tion/Source de pro‐ 
blèmes/Mi li cienne sy no‐ 
nyme de déshon neur
(« estar mal vista »/« te ne‐ 
mos mala fama  »/«  fuente
de pro ble mas »/« Mi li cia na
sinónimo de de shon ra  »,
p. 126)
En traî ner des com pli ca‐ 
tions/Ça ouvre des portes
d’être rousse («  acar rear
com pli ca ciones  »/una pe‐ 
lir ro ja […] abre puer tas  »,
p. 166)

me ner seul par ici, tu as plus de couilles que cer tains d’entre eux 55. »
Le lexique construit et re flète la condi tion fé mi nine ; on parle de
sexisme dans le lan gage quand « il est uti li sé pour créer des mes sages
dis cri mi na toires basés sur le sexe, main te nant la si tua tion d’in fé rio ri‐ 
té, de su bor di na tion et d’ex ploi ta tion du sexe do mi né 56  ». Dans le
roman, on note une série d’exemples re pré sen ta tifs de ce phé no‐ 
mène 57 :

Il est vrai que Pérez- Reverte tente vi si ble ment d’uti li ser ses per son‐ 
nages fé mi nins afin de cri ti quer cette si tua tion de dis cri mi na tion, en
fai sant al lu sion à cer tains des ima gi naires les plus in to lé rants des
deux bords po li tiques, même si le ré sul tat n’est pas tou jours pro bant :
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«  des ma chines re pro duc trices d’en fants, des mé na gères 58  ». À cet
égard, l’au teur af firme que « celui qui m’ac cuse de ma chisme sur les
ré seaux, c’est parce qu’il n’a pas lu un seul de mes livres dans toute sa
vie 59 » :

A. P. R. : « Sans aucun doute. Celle qui a perdu la guerre c’est la
femme, dont le ca len drier a pris un siècle de re tard. Le plus grand
dé sastre a été le pas sage d’une femme li bé rée, ins truite, maî tresse de
sa vie et de son corps, à une femme sou mise, mère de fa mille et gui ‐
dée par son confes seur.  Ces cinq, six ou sept an nées de dif fé rence
marquent un recul d’un siècle. Pour moi, la plus grande tra gé die est
jus te ment celle- ci. Mes grands- mères, qui étaient des femmes culti ‐
vées et de bonne po si tion so ciale, n’au raient pas pu se dé ve lop per in ‐
tel lec tuel le ment si elles étaient nées pen dant le fran quisme 60.

Bien qu’il s’agisse d’un autre sté réo type sur la fé mi ni té, le fait his to‐ 
rique et nar ra tif concer nant la pros ti tu tion ne peut être igno ré. Les
femmes, par exemple, étaient sou vent te nues res pon sables de la pro‐ 
pa ga tion des ma la dies. Une sexua li té « per verse » leur était at tri buée
et, par dé fi ni tion, on sup po sait qu’elles étaient toutes por teuses d’in‐ 
fec tions vé né riennes  : «  Les clients, en re vanche, étaient dé char gés
de toute res pon sa bi li té 61. » Les femmes étaient consi dé rées comme
source de plai sir, ce qui im pli quait la sou mis sion, l’obéis sance et
même un cer tain sa disme de la part des hommes : « une dan seuse de
fla men co dont il a bé né fi cié. Le fils de pute 62.  »  ; « Le viol ap pa raît
comme un acte banal, com pa ré à la bois son ou à la bra voure 63. »

23

Mal gré le contexte de guerre, il exis tait une cer taine conscience so‐ 
ciale de la si tua tion d’ex ploi ta tion de ces femmes :

24

La prise de conscience so ciale fut l’un des ou tils uti li sés par des or ‐
ga ni sa tions telles que Mu jeres Libres [Femmes Libres] pour mettre
fin […] à ce qu’elles consi dé raient comme un fléau contraire à la di ‐
gni té des femmes. […] par le biais de la ré in ser tion so ciale […] En fait,
la mi nistre de la Santé de l’époque, l’anar chiste Fe de ri ca Mont se ny,
échoua dans ses ef forts pour éli mi ner la pros ti tu tion parce que,
entre autres choses, une telle in ter dic tion né ces si tait éga le ment un
chan ge ment dans l’édu ca tion et les va leurs sexuelles 64.

L’idéal de sté réo type de genre de mas cu li ni té, qui construit en dé fi ni‐ 
tive les autres ca té go ries de genre (dua lisme entre ma riage bi naire et
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● As pect : ● Com por te ment :

Le lé gion naire, fa vo ris épais et gra ve leux
(« El le gio na rio, pa tillu do y des pe chu ga‐ 
do », p. 52)
[...] la poi trine velue, des ta touages (« [...]
de pelo en pecho, ta tua jes », p. 39)

[...] pre miers à at ta quer, der niers à se re ti rer
(« pri me ros en ata car, úl ti mos en re ti rar se », p. 121)
Presque tous les lé gion naires com battent déjà
ivres («  casi todos los le gio na rios com ba ten ya
bor ra chos », p. 117)

Bra voure : Au to ri té : Ex pres sions :

cé li bat contre dé viance et stig ma ti sa tion), iden ti fie l’homme à la force
et dé ter mine la fra gi li té de la femme : « Ce sont des lé gion naires, mon
com man dant.  Il le dit comme s’ils n’avaient pu être autre chose 65.  »
Ce corps d’élite est re con nu en core de nos jours pour sa bra voure :

Les ex pres sions liées à la gé ni ta li té mas cu line ren forcent l’idée de su‐ 
pé rio ri té, de force, de cou rage, d’au to ri té… seule ment bri sée dans des
si tua tions li mites – « Sou dain, il se met à pleu rer 66 » – ré sul tat de la
pa nique pro vo quée par une si tua tion par ti cu liè re ment cruelle où la
mas cu li ni té entre en crise, lais sant place à des hommes « faibles, ef‐ 
frayés, trem blants 67  ». Ce lexique nous ren voie au sexisme lin guis‐ 
tique, consé quence aussi du contexte socio- historique du roman :

26

On est pas sible de sexisme lin guis tique lorsque l’on uti lise des mots
(sexisme lexi cal) ou que l’on construit des phrases (sexisme syn ‐
taxique) qui, en rai son de la forme d’ex pres sion choi sie par le lo cu ‐
teur et non pour une autre rai son, sont sexuel le ment dis cri mi na ‐
toires. Le fait dis cri mi na toire sera plus ou moins ma ni feste selon la
sen si bi li té de l’au di teur, sen si bi li té pour la quelle jouent deux fac ‐
teurs : d’une part, son at ti tude vi tale face à la dis cri mi na tion fon dée
sur le sexe ; et, d’autre part, sa plus ou moins grande ha bi le té à dé ‐
tec ter des phé no mènes de la langue non su per fi ciels, ré vé la teurs de
la men ta li té du lo cu teur 68.

Exemples :27
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Il faut avoir des couilles pour faire ce que
vous faites, ca ma rades / Olé ses burnes
brunes ! («  Hay que tener hue vos para lo
vues tro, ca ma ra da… »/« ¡Olé sus pe lo tas mo‐ 
re nas! », p. 46)
Aie les couilles / Es sence, bombe et burnes
(«  Echadle hue vos  »/«  Ga so li na, bomba y
hue vos », p. 368)
Lé gion naires (« le gio na rios », p. 195)
Les tripes (« agal las », p. 419)

Mes couilles
(«  mis co‐ 
jones », p. 30)
Mes saintes
burnes (« mis
san tos hue‐ 
vos », p. 395)
Ra mène tes
couilles
(«  manda
hue vos  »,
p. 205)
Il s’en bat les
couilles («  se
lo pasa por
los hue vos  »,
p. 296)
Par mes
saintes
burnes (« por
mis san tos
hue vos  »,
p. 395)
Dis ci pline
(«  dis ci pli‐ 
na », p. 48)

Il va faire une cha leur à se
brû ler les burnes (« va a hacer
un calor de co jones », p. 59)
J’en ai plein les couilles
(«  estoy hasta los co jones  »,
p. 69)
Un vieux de mon pe lo ton avec
des ber nacles aux couilles
(«  Un chi va ni de mi pe lo tón,
con per ce bes en los hue vos »,
p. 96)
Couillu (« co jo nu do », p. 44)
Je parie une burne («  me
juego un huevo », p. 547)

Sueur : Odeur : Phy sique : Lexique :

Dans ce sens, la ca ma ra de rie est gé né ra le ment un at tri but mas cu lin,
comme le fait de se co or don ner dans l’in ti mi té, dans la vie quo ti‐ 
dienne, « si les fas cistes ri postent main te nant, ils nous at trapent avec
la queue à l’air 69 », ou « qué quette ca ta lane n’ar rose ja mais seule 70 ».
La sueur, la sa le té et les odeurs font par tie de la guerre, comme un
per son nage de plus, et sont pra ti que ment uti li sées comme un at tri‐ 
but de la « vraie » vi ri li té : « de bour don ne ment de ruche mas cu line
agi tée et ten due 71  ». En outre, une série de signes ex ternes et le
lexique uti li sé confi gurent la dite vi ri li té « rauque et ru gueuse 72  »
comme la voix de ces hommes « avec une touche de van tar dise vi‐ 
rile 73  ». En d’autres termes, le ri tuel qui unit les hommes ap pa raît
comme une qua li té pro pre ment mas cu line aux yeux de la fé mi ni té, «
les femmes luttent plus seules 74 ».

28
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La sueur qui mouille
sa sa lo pette bleue
(p. 67)
Sueur de l’homme
qui marche (p. 105)
Tabac, che mises
trem pées de sueur,
hommes qui entrent
(p. 169)

Ils puent au tant que
lui (p. 73)
Il sent l’odeur de
sueur, de terre et de
linge sale (p. 214)
Odeurs [...] crasse de
cen taines de sol dats
(p. 258)
Odeur de linge trem‐ 
pé de sueur et sale
[...] hu ma ni té mas cu‐ 
line (p. 13)

Mous tache
(p. 32)
Grosse mous‐ 
tache (p. 65)
Son ma gni fique
as pect de guer‐ 
rier (p. 56)
Pis to let à la main
et ci ga rette fu‐ 
mant à la bouche
(p. 47)
Sour cils épais
(p. 44)
Gens durs (p. 56)

Bra voure, cou rage, Brutes
mais hommes, Sa crés types
(p.  5). Connu (p.  141) To re ro
(p. 142)
Être un mec par fait (p. 142)
C’était un gar çon cou ra geux
(p. 150)

De même, le thème de la sexua li té mas cu line ca no nique est ha bi tuel‐ 
le ment trai té par Ar tu ro Pérez- Reverte dans des textes non fic tion‐ 
nels, par fois de ma nière nos tal gique :
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Le sexe était la chose en sus pens que nous vou lions tous mettre à
jour […] il était mince, brun et ex tra or di nai re ment beau, Ale sio et moi
chas sions en semble, ou c’était les filles qui nous cou raient après –
 elles aussi, le soutien- gorge lancé par la fe nêtre, elles avaient des
au daces éblouis santes – com bat tant te nace sur plu sieurs fronts à la
fois et j’ai ap pris cer taines choses in té res santes […] sur la façon dont
la tête des femmes fonc tionne quand elles te traînent vers leur côté
le plus dé li cieu se ment sombre 75.

Mal gré les chan ge ments in ter ve nus, en par ti cu lier de puis la fin du
XX  siècle, nous consta tons une sorte de ré sis tance ré ver tienne à in‐ 
clure ou à pré sen ter d’autres iden ti tés de genre selon un dis cours
non bi naire qui contre l’im po si tion sé cu laire des termes gé né riques. Il
im porte donc éga le ment de faire le point sur la ma nière dont les
modes de pré sen ta tion des ques tions de genre ne sont plus liés à
l’orien ta tion sexuelle de ma nière claire ou pré vi sible :

31

e

Le défi est de trou ver un meilleur vo ca bu laire pour les fa çons de
vivre le genre et la sexua li té qui ne cor res ponde pas si fa ci le ment à la
norme bi naire. De cette façon, le futur est dans le passé et dans le
pré sent, mais nous de vons pro duire la pa role où la com plexi té exis ‐
tante puisse être re con nue et où la peur de la mar gi na li sa tion, de la
pa tho lo gie et de la vio lence sera ra di ca le ment éli mi née 76.
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À vrai dire, la né ga tion de la dé viance ré af firme le mo dèle tra di tion nel
de genre, l’ex cep tion confirme la règle et « Harpo parle tou jours de la
sec tion au fé mi nin, en s’y in cluant lui- même 77 », an ti ci pant ainsi dans
le temps et dans l’es pace le genre in clu sif, ap pa ru dans les an‐ 
nées  1970, gé né rant une al lé go rie où pré do mine le fé mi nin. Mal gré
cette ex cep tion, le lexique du roman ex prime l’ho mo pho bie dans une
série d’ex pres sions fa mi lières – « Allez vous faire en cu ler 78 », « mais,
avant, vous allez me sucer la bite 79 » – im pli quant une cer taine fol lo‐ 
pho bie, mé lange d’ho mo pho bie et de mi so gy nie, as si mi lée à l’homme
consi dé ré comme dan ge reux ou in dé si rable : « Il porte son béret sur
l’épaule, sans le pom pon, parce qu’il dit que se pro me ner avec ce
gland qui pen douille, c’est un truc de pédés et de fas cistes 80. »
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De même, ce type de com por te ment so cial en traîne une charge im‐ 
por tante d’hy po cri sie mu tuelle et de confu sion dans l’at tri bu tion des
rôles et des pra tiques sexuels : « Mais vous me faites tel le ment peur
que j’en ai le trou du cul qui se serre 81. » La vio lence s’ex prime sou‐ 
vent à tra vers ce genre d’ex pres sions et d’at ti tudes qui confortent
cette vi ri li té sté réo ty pée  : « cette baïon nette je vais la lui en fon cer
dans le cul 82.  » L’in ti mi té par ta gée qu’im plique la guerre né ces site
l’éta blis se ment d’une série de li mites propres à la mas cu li ni té tra di‐ 
tion nelle qui ne com prend qu’une re la tion bi naire mâle/fe melle, « –
 Vu […] qu’on a déjà l’air d’être ma riés en semble. Il ne man quait plus
qu’on se la se coue l’un l’autre. – Si on com mence avec des trucs de
pédés, moi je de viens com mu niste 83  ». Et ce fait est gé né ra le ment
trans ver sal sans dis tinc tions idéo lo giques, «  –  Qu’est- ce que vous
faites, les re que tés ? – On pisse, mon ca pi taine 84 ».
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Les hommes ap pa raissent ainsi dé ter mi nés par un des tin in ébran lable
qui leur pres crit une série de mo dèles de com por te ment so cial, « En
des sous de la cein ture ils sont presque pa reils 85  ». Ainsi, l’in sulte, «
pédés 86 », « bâ tards 87 », ren voie sou vent dans le roman à un homme
en nuyeux, lâche et peu re com man dable : un anti- homme ou an ti hé‐ 
ros. La né ces si té d’éli mi ner l’in di vi du in op por tun s’in carne dans l’in‐ 
trigue de Gil Robles et son « be soin de sup pri mer trois cent mille Es‐ 
pa gnols pour as sai nir la pa trie 88  »  ; ap pli cable aux deux camps et
idéo lo gies ex ter mi na trices  : «  il faut ex ter mi ner toute cette ra‐ 
caille 89. » C’est aussi l’avis de l’un des per son nages fé mi nins. La fé mi‐ 
ni té se construit éga le ment par le sté réo type et la né ga tion de la di‐ 
ver si té iden ti taire, « Vi viane se de mande si le cor res pon dant du New

34
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Yor ker ne se rait pas ho mo sexuel. Il lui rap pelle d’autres An glais […] du
même style 90 ». Ce pen dant, mal gré la stig ma ti sa tion, le dé viant com‐ 
bat aussi et, en cela, il ne dif fère pas de la troupe : « un an cien chan‐ 
teur de fla men co, ho mo sexuel connu 91. » De plus, Pérez- Reverte met
dans la bouche de ses per son nages le lexique du XIXe  siècle uti li sé
en core de nos jours pour dé si gner le dé viant « ho mo sexuel, pédé »…
D’autre part, dans la py ra mide so ciale, l’op po sé est as si mi lé au stade
in fé rieur de la fé mi ni té et de la dif fé rence ra ciale, «  le maure s’y
adapte avec sou mis sion 92 ». En dé fi ni tive, pour la dé fense des idéaux,
il n’y au rait pas d’actes com mis par des femmes ou par des hommes
qui soient plus au then tiques que d’autres, ni plus in faillibles, en tout
cas il y au rait des formes et des ca té go ries so ciales en ac cord avec un
ima gi naire so cial qui conti nue d’être fon da men ta le ment hé té ro cen‐ 
trique.

Conclu sions
En ré su mé, la re pré sen ta tion de la norme et du genre dans Línea de
fuego est plu tôt tra di tion nelle, l’au teur pri vi lé giant les re pré sen ta‐ 
tions de la norme fixée à l’avance, hé té ro nor ma tive, sup po sé ment na‐ 
tu relle et bi naire. Une série de com por te ments ré pé ti tifs re flète un
lan gage consa crant un héros mas cu lin sté réo ty pé. La femme est
l’objet du désir mas cu lin, mar quée par un sys tème de ré com penses et
de pu ni tions.
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En se cond lieu, il nous pa raît im por tant de sou li gner la re la tion entre
fé mi ni té, ma ter ni té et soin, re pré sen tée non pas comme un fait isolé
de son contexte so cial, mais comme une pra tique so ciale, une ré pé ti‐ 
tion conti nue et constante dans la quelle les normes tra di tion nelles de
genre et de pro créa tion sont ren for cées. De même le sté réo type de la
pros ti tu tion fé mi nine est ré cur rent dans le récit. La no tion du pa‐ 
triar cat dé ter mine le concept de pou voir où la fé mi ni té est su bor don‐ 
née et pré dé ter mine son rôle de bouc émis saire et d’éli mi na tions de
tout type de ten sions.

36

D’autre part, Pérez- Reverte des sine l’«  anor mal  » selon les pa ra‐ 
mètres propres à la gé né ra tion à la quelle il ap par tient. La dé via tion
par rap port à la norme s’in carne, en gé né ral, dans l’ar ché type de
l’homme dan ge reux et so cia le ment in dé si rable : l’anti- héros mas cu lin,
sexuel le ment dé viant. La né ga tion de cette di ver si té de mas cu li ni tés
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NOTES

1  « À María Mar tos Var gas, mujer de la época / A su her ma no Juan, caído en
julio de 1937 en la ba tal la de Bru nete. / No volvió a su plaza, ni a las eras, ni a

construit le sys tème de stig ma ti sa tion tra di tion nelle qui conduit à
l’ho mo pho bie, à l’in sulte ver bale et à la fol lo pho bie.

En ce qui concerne l’«  ano mal  », l’écri vain es pa gnol ima gine une
uchro nie où un groupe de femmes au rait par ti ci pé à la ba taille de
l’Èbre, dé cons trui sant le genre et le sté réo type fé mi nin dans la me‐ 
sure où, dans l’ima gi naire col lec tif, les femmes ne par ti cipent pas en
pre mière ligne à des conflits «  vio lents  » et guer riers. Ce rôle actif
que le roman at tri bue aux femmes au cœur de la ba taille re lève de la
pure fic tion et ne semble pas suf fi sant pour ré fu ter la ver sion of fi‐ 
cielle de la réa li té his to rique, telle qu’elle ap pa raît dans la pra tique
par lée et per for mée des pro ta go nistes, pour mo di fier le re gard du
lec teur sur le monde et le concept de genre re pré sen té. Ainsi, l’im‐ 
pres sion qui se dé gage de la lec ture du roman est que l’au teur re pro‐ 
duit un dis cours res tric tif par rap port au genre, pro dui sant un effet
de nos tal gie d’un sup po sé pa ra dis perdu re flé té dans di verses lignes
nar ra tives. Dans ce sens le ré sul tat est donc dé ce vant car, même si
Pérez- Reverte es saie d’af fi cher une cer taine sym pa thie en vers le fé‐ 
mi nisme, il est fi na le ment peu cré dible et contri bue à une confu sion
dans l’at tri bu tion des rôles dans le contexte éga le ment ano mal d’une
guerre ci vile ; uti li sant d’ailleurs son iro nie ha bi tuelle pour re flé ter les
re la tions entre hommes et femmes.

38

Ainsi, nous pou vons pen ser que Pérez- Reverte, connu pour ses ha bi‐ 
tuelles po lé miques sur les ré seaux so ciaux, cen trées prin ci pa le ment
sur l’ac tua li té po li tique, la femme ou l’édu ca tion et la culture, se laisse
em por ter par les va leurs de sa gé né ra tion, en cir cons cri vant dans le
roman le ca rac tère des crip tif de l’ano mal, sans se ré fé rer for cé ment à
une va leur par rap port à un type de règle, dans le contexte du genre
ac tuel (où de nom breuses stra té gies sont mises en place pour lut ter
contre les re pré sen ta tions bi naires et sté réo ty pées), peut- être avec la
fi na li té, non de dé cons truire un mo dèle exis tant, mais de sur vivre
face à la ré écri ture qu’im pose au jourd’hui le re gard de la post mo der‐ 
ni té.
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pa sear por la Cruz de pie dra con Te re si ta. » Poème de l’au teur.

2  Li cen cié en jour na lisme et sciences po li tiques, Ar tu ro Pérez- Reverte a
tra vaillé pen dant 21 ans (1973-1994) comme re por ter de guerre pour la
presse écrite et la té lé vi sion. L’ac tion de son pre mier roman, El húsar, pu blié
en 1986, se dé roule en Es pagne, pen dant l’oc cu pa tion na po léo nienne. En
1994, Pérez- Reverte quitte dé fi ni ti ve ment la té lé vi sion et se consacre ex clu‐ 
si ve ment à la lit té ra ture. C’est le roman d’aven tures El club Dumas, pu blié en
1993, qui le rend cé lèbre. En 1996, il sort le pre mier opus de Las aven tu ras
del capitán Ala triste, une série de ro mans his to riques pour en fants et ado‐ 
les cents dont l’ob jec tif est de leur faire connaître le Siècle d’Or es pa gnol. En
2020, il pu blie La cueva del cíclope, une com pi la tion de quelque 6000 de ses
mes sages sur Twit ter concer nant la lit té ra ture, écrits de puis qu’il y a ou vert
un compte en 2010. À ce jour, Pérez- Reverte a pu blié plus de trente ro mans
– dont plu sieurs ont été adap tés à l’écran, par fois à par tir de ses propres
scé na rios – et plu sieurs com pi la tions d’ar ticles et de chro niques.

3  Ar tu ro Pérez- Reverte Gu tiér rez, Línea de fuego, Ma drid, Al fa gua ra et
Pen guin Ran dom House Grupo Edi to rial España, Edición Kindle, 2020.

4  La ba taille de l’Èbre est le plus grand com bat de la guerre d’Es pagne,
entre les forces ré pu bli caines et les in sur gés na tio na listes. Elle se dé rou la
dans la basse val lée de l’Èbre, entre le 25 juillet et le 16 no vembre 1938. Ce
fut la der nière grande of fen sive des Ré pu bli cains, qui se solda par un échec
tac tique et stra té gique pré ci pi tant la fin de la guerre et la vic toire de Fran‐ 
co.

5  Voir no tam ment  Jorge Martínez Re verte, La ba tal la del Ebro, Ma drid,
Crítica, 2003.

6  «  Hace casi ochen ta años, entre 1936 y 1939, en tiem pos de nues tros
abue los y bis abue los, una es pan to sa guer ra civil tuvo lugar en España.
Causó miles de muer tos, destruyó ho gares, arruinó el país y llevó a mucha
gente al exi lio. Para evi tar que tan de so la do ra tra ge dia vuel va a re pe tirse
nunca, es conve niente re cor dar cómo ocurrió. Así, de aquel la des gra cia
podrán ex tra erse conclu siones útiles sobre la paz y la convi ven cia que jamás
se deben per der. Lec ciones ter ribles que nunca de be mos ol vi dar. » A. Pérez- 
Reverte Gu tiér rez, La Guer ra Civil conta da a los jóvenes, Ma drid, Al fa gua ra,
2015, p. 2.

7  «  La consagración consti tu cio nal del su fra gio uni ver sal [...] cambió la
pers pec ti va del co me ti do de la mujer en la vida política: a su papel de orien‐ 
ta do ra de las masas se sumó el de po ten cial vo tante de las di fe rentes op‐
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ciones par ti da rias, lo que obli ga ba a re pen sar los pa ra dig mas y los men sajes
hasta en tonces trans mi ti dos des pe jan do el ca mi no para fu tu ros avances en
la condición fe me ni na que, como se ha señalado acer ta da mente, viene ca‐ 
rac te ri za da en esta época por una com ple ja mez cla de cam bios y conti nui‐ 
dades. » Ana Agua do, « La ex pe rien cia re pu bli ca na: entre la cultu ra del re‐ 
for mis mo político y las cultu ras obre ras », in Ana Agua do y María Do lores
Ramos, La modernización de España (1917-1939) : cultu ra y vida co ti dia na,
Ma drid, Síntesis, 2002. Cité par Julio Prada Rodríguez, « “Mu jeres contra la
revolución” : La movilización fe me ni na conser va do ra du rante la Se gun da
República española y la Guer ra Civil », Amnis, n  8, 2008, https://jour nals.o
pe ne di tion.org/amnis/599#quo ta tion.

8  « Sus ne ce si dades básicas y, por lo tanto, sus de re chos básicos se dan a
co no cer a tra vés de va rios me dios, a tra vés de di ver sos tipos de prácticas,
ha bla das y pre for ma das. » Ju dith But ler, De sha cer el gé ne ro [trad. María An‐ 
to nia Muñoz], Edi tor di gi tal Ti ti vil lus, 2004, p.  43. Toutes les ci ta tions de
J. But ler sont tra duites par A. Cobo et L. Sou quet à par tir des ver sions es pa‐ 
gnoles.

9  Le terme « Bleus » est le plus neutre pour dé si gner les na tio na listes ou
fas cistes, par op po si tion aux «  Rouges  », c’est- à-dire les ré pu bli cains ou
com mu nistes. La Di vi sion Bleue (División Azul en es pa gnol ; Blaue Di vi sion
en al le mand) est le sur nom donné à la 250  di vi sion d’in fan te rie de la Wehr‐ 
macht, of fi ciel le ment dé nom mée División Española de Vo lun ta rios (Spa‐ 
nische Frei willi gen di vi sion en al le mand) qui était un corps de 17 692 vo lon‐ 
taires es pa gnols créé à la fin du mois de juin 1941, par le gé né ral Fran co, et
mis à dis po si tion de la Wehr macht de l’Al le magne nazie, celle- ci de vant les
équi per d’uni formes al le mands, pour com battre sur le front de l’Est. Rap pe‐ 
lée en Es pagne le 5  oc tobre 1943, elle fut dis soute le 17  no vembre de la
même année. La di vi sion était ainsi ap pe lée en rai son de la cou leur des che‐ 
mises de la Pha lange es pa gnole à la quelle ap par te naient la plu part des sol‐ 
dats.

10  Les Re que tés sont les mi li ciens car listes es pa gnols, re con nais sables à leur
béret rouge, es sen tiel le ment pay sans et ar ti sans, dé fen dant « Dieu, la Pa trie
et le Roi ». Le car lisme (car lis mo) est un mou ve ment po li tique lé gi ti miste es‐ 
pa gnol, ap pa ru dans les an nées  1830, qui re ven dique le trône pour la
branche aînée des Bour bons d’Es pagne. De ten dance conser va trice et anti- 
libérale, il est à l’ori gine de trois guerres ci viles qui dé chi rèrent le XIX  siècle
es pa gnol et mar quèrent pro fon dé ment le pays. Pen dant la Guerre ci vile es ‐
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pa gnole les ter cios de re que tés, qui com bat tirent avec Fran co, furent par ti‐ 
cu liè re ment ac tifs.

11  « Que pre sume de ha blar en catalán [...] un odio vis ce ral hacia [...] los se‐ 
pa ra tis tas que han des gar ra do su tier ra. » A. Pérez- Reverte, Línea de fuego,
op. cit., p. 112.

12  «  La guer ra [...] es sobre todo cuestión de arit mé ti ca: Dios ayuda a los
malos cuan do son más que los bue nos. » A. Pérez- Reverte, Línea de fuego,
op. cit., p. 80.

13  Ibid., p. 64.

14  « “—Aquí no hay gua pas—ob je ta Expósito, seca. No es que sea guapa […],
es que es Greta Garbo. » Ibid., pp. 28-29.

15  « Puedo confe sar lo sin com ple jos: mi ver da de ro amor cinematográfico, la
mujer de mi vida en ce lu loide, no es Ava Gard ner, aunque an du vo cerca de
serlo en Mo gam bo, ni la Clau dia Car di nale [...] Pero el ver da de ro amor de mi
vida [...] se llama [...] Louise Brooks, y es pro bable que a al gu nos de us tedes,
los más jóvenes o menos ci né fi los, no les suene de nada. Pero tiene ar re glo:
te cleen en Google o You tube, y luego me cuen tan. » A. Pérez- Reverte, « Mi
amor en blan co y negro », 14 no vembre 2020, https://www.xl se ma nal.co
m/fir mas/20201107/arturo- perez-reverte-dunkerque-laespanola.html.

16  «  Siempre nos toca la fea de la ver be na.  » A. Pérez- Reverte, Línea de
fuego, op. cit., p. 58.

17  « —Somos todas mu jeres menos el te niente. —¿Y las otras están tan bue‐ 
nas como tú? » Ibid., p. 45.

18  « [E]l do mi nio sexual es tal vez la ideología más pro fun da mente ar rai ga da
en nues tra cultu ra, por cris ta li zar en ella el concep to más ele men tal de
poder. » Kate Millett, Política sexual [trad. Anna María Bravo García], Ma‐ 
drid, Cátedra, 1995, p. 70. Toutes les ci ta tions de K. Millet sont tra duites par
A. Cobo et L. Sou quet à par tir de la ver sion es pa gnole.

19  « —Todas. Sonríe el otro tras un mo men to, como si lo pen sa ra mejor, mi‐ 
ran do la pis to la que Pato lleva al cinto. » A. Pérez- Reverte, Línea de fuego,
op. cit., p. 46.

20  « El poder de la mujer frente al hombre se ma ni fies ta en el sí o no, y pre‐ 
ci sa mente esta antítesis, en la que os ci la el com por ta mien to de la co que ta,
fun da men ta la sensación de li ber tad.  » Georg Sim mel, Cultu ra fe me ni na y
otros en sayos, Bar ce lo na, Alba, 1999, p. 125.
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21  « Donde la ley no di fe ren cia agresión y abuso sexual, re funde los de li tos y
ya no conl le van un rango dis tin to de penas. Todo acto «sin consen ti mien to
ex pre so » y que atente contra la li ber tad sexual será agresión sexual y toda
agresión conllevará una pena de prisión de 1 a 4 años de cárcel. Hasta ahora,
el abuso se cas ti ga ba con penas de 1-5 años o mul tas. » Érika Montañés, « La
“ley del solo sí es sí” cas ti ga todo acto sexual no consen ti do, in clui do el
acoso “cal le je ro” », ABC, 4 mars 2020. Dis po nible sur https://www.abc.es/s
o cie dad/abci- ley-solo-si-si-castiga-todo-acto-sexual-no-consentido-inclu
ido-acoso-callejero-202003040819_no ti cia.html.

22  « Al verla apa re cer, al gu nos alzan la ca be za y la miran con una cu rio si dad
que se acentúa al ad ver tir que es mujer. Igno ran do el coro de sil bi dos y pi‐ 
ro pos gua sones que le van ta a su paso. » A. Pérez- Reverte. Línea de fuego, op.
cit., p. 62.

23  « No sólo po de mos ob ser var cómo se citan las nor mas que rigen la rea li‐ 
dad, sino que tam bién los me ca nis mos me diante los cuales la rea li dad se re‐ 
pro duce y se al te ra en el de cur so de dicha reproducción.  » Ju dith But ler,
De sha cer el gé ne ro, op. cit, p. 199.

24  « La joven Pee ters, como otras tan tas mu jeres, ca ta lo gan el pi ro po como
“vio len cia in vi sible” contra la mujer y piden que se actúe ju di cial mente
contra estas “agre siones” [...] Pero [...] ¿se puede ge ne ra li zar en esta ma te‐ 
ria? Los ex per tos creen que cuan do el culti vo del in ge nio tras pa sa los
límites del buen gusto puede en ten derse como vejación, una acción coer ci‐ 
ti va contra la li ber tad de la mujer y su de re cho a la in ti mi dad.  » Gon za lo
Núñez, « Pi ro pos: vejación o galantería », La Razon, 12 no vembre 2012, http
s://www.la ra zon.es/his to ri co/3562- piropos-vejacion-o-galanteria-RLLA_
RAZON_480096/. Voir aussi : Ga brie la Es pi no za, ¿Galantería o acoso sexual
cal le je ro? Un análisis jurídico con pers pec ti va de gé ne ro, Quito, Edi to rial
Amé ri ca La ti na, 2016.

25  «  Lle nas de pasión y furia.  » A. Pérez- Reverte. Línea de fuego, op. cit,
p. 125.

26  « Las mi li cia nas que tanto gus tan a los fotógrafos de pren sa. » Ibid., p. 10.

27  « La guer ra como un com bate de hombres contra hombres. » Ibid., p. 104.

28  An drés Amorós, « Los Li bros: Línea de fuego », Es ra dio Li ber tad Di gi tal,
20 oc tobre 2020. https://es ra dio.li ber tad di gi tal.com/fo no te ca/2020-10-2
0/los- libros-linea-de-fuego-155592.html.
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https://www.larazon.es/historico/3562-piropos-vejacion-o-galanteria-RLLA_RAZON_480096/
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29  « Asun to mas cu li no y que no so tras es ta mos mejor en la re ta guar dia. » A.
Pérez- Reverte, Línea de fuego, op. cit, p. 126.

30  « Las mu jeres de la España su ble va da lle va ban a cabo ac ti vi dades pro pias
de la re ta guar dia alejándose así del frente de com bate. En el bando na cio nal
la guer ra era una ac ti vi dad re ser va da para los hombres, sien do la relación
más di rec ta de las mu jeres con el frente el cui da do de he ri dos, a tra vés de
ac ti vi dades re la cio na das con la enfermería, y la confección de pren das y
uni formes. Este re cha zo a la mujer en la contien da es ta ba pro pi cia do, fun‐ 
da men tal mente, por la so cie dad pa triar cal im pe rante en el mo men to y a la
ideología tra di cio nal que movía a este bando. » Mar Ávila & Adrián Huici, La
mi li cia na en la guer ra civil: rea li dad e ima gen, Uni ver si dad de Se vil la, 2017,
p. 7.

31  « Se trata de de sar rol lar un nuevo léxi co le gi ti ma dor para la com ple ji dad
de gé ne ro que siempre hemos es ta do vi vien do. » J. But ler, De sha cer el gé ne‐ 
ro, op. cit., p. 199.

32  Paul B. Pre cia do, Ma ni fies to contra sexual, Bar ce lo na, Ana gra ma, 2011.

33  Voir no tam ment Jean Chry so stome, La Vir gi ni té (De vir gi ni tate) [éd. et
in tro duc tion cri tique Her bert Mu su rillo, intr., trad. et notes Ber nard Grillet],
Paris, Sources chré tiennes, 1966.

34  Mi chel Fou cault, His toire de la sexua li té IV  : Les aveux de la chair [éd.
Fré dé ric Gros], coll. Bi blio thèque des His toires, Gal li mard, 2018.

35  «  An gus tia: “Madre”, ex cla ma de vez en cuan do. “Madre, madre… Dios
mío… Madre. » A. Pérez- Reverte. Línea de fuego, op. cit., p. 36.

36  « Una fuerte feminización en la Igle sia en la fi gu ra de la Vir gen. » Ruth
Ber to meu Muñoz, « Entre poder, herejía y salvación: La vir gen a fi nales del
siglo XVII a tra vés de la cen su ra de la Mística Ciu dad de Dios de María de
Ágreda », Fe mi nis mo/s, n° 20, 2012, pp. 297-313, p. 302.

37  «  La noción de cultu ra que se ha trans mu ta do en lo “simbólico” en el
psicoanálisis la ca nia no es muy di fe rente de la noción de cultu ra todavía vi‐ 
gente en los es tu dios cultu rales. » J. But ler, De sha cer el gé ne ro, op. cit., p. 49.

38  « El pri ma do mo der no de la li ber tad sí bastó para hacer de su ma ter ni‐ 
dad un deber moral, per so nal y so cial. » María Bi net ti, « La ma ter ni dad pa‐ 
triar cal: sobre la genealogía de la su pre ma alienación », La Al ja ba Se gun da
época, vol. 17, 2013, pp. 113-128, p. 120, http://www.bi blio te ca.unl pam.edu.ar/
pubpdf/al ja ba/v17a07bi net ti.pdf
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39  « —¿Cómo sabes que es fa chis ta? —Hombre, no sé… Está lla man do a Dios
y a su madre.
—¿Y a quién quieres que llame? ¿A la Pa sio na ria?
—Es lo malo de estas guer ras —va di cien do Olmos, a su es pal da.
—Que oyes al ene mi go lla mar a su madre en el mismo idio ma que tú, y como
que así, ¿no?… Se te enfrían las ganas.  » A. Pérez- Reverte. Línea de fuego,
op. cit., pp. 36-37.

40  Ibid., p. 130.

41  « Un acto único, sino una repetición y un ri tual que consigue su efec to a
tra vés de su naturalización. » J. But ler, El gé ne ro en dis pu ta, El fe mi nis mo y
la subversión de la iden ti dad, Edi tor di gi tal Ti ti vil lus, 1990, p. 10.

42  « Estaría feo, mi al fé rez. Que nos me tie ran el cho cho en los fi deos. » A.
Pérez- Reverte. Línea de fuego, op. cit., p. 40.

43  « —Me voy a cagar —dice muy recio y muy des pa cio —en vues tra puta
madre. » Ibid., pp. 48-49.

44  « —malos como la madre que los parió. » Ibid., p. 57.

45  «  La mujer es más amar ga que la muerte, porque ella es un lazo; su
corazón es una red y sus bra zos son ca de nas. Quien agra da a Dios es ca pa de
ella, más el pe ca do en ella queda preso.  » Eclé siastes  7�  26, bi ble ga te‐ 
way.com. Tra duc tion d’A. Cobo et L. Sou quet à par tir de l’es pa gnol.

46  «  ¡Me voy a cagar en vues tra puta madre! » (A. Pérez- Reverte. Línea de
fuego, op. cit., pp. 74, 200)

47  « Los li be rales de la reina puta y su madre » (A. Pérez- Reverte. Línea de
fuego, op. cit., p. 149)

48  « Co noces a ese hijo de puta » (A. Pérez- Reverte. Línea de fuego, op. cit.,
p. 129)

49  «  Llamándoles rojos hijos de puta  » (A. Pérez- Reverte. Línea de fuego,
op. cit., p. 102)

50  « La invocación per for ma ti va de un “antes” no histórico [...] que le gi ti ma
el contra to so cial.  » J.  But ler, El gé ne ro en dis pu ta: El fe mi nis mo y la
subversión de la iden ti dad, op. cit., p. 27.

51  « Pato consi de ra que en ese mismo ins tante, en algún lugar le ja no, tal vez
haya una madre, una her ma na, una novia que des pier tan pen san do en él sin
saber que está muer to. » A. Pérez- Reverte. Línea de fuego, op. cit. p. 43.
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52  «  El ma chis mo, como construcción cultu ral, es un modo par ti cu lar de
conce bir el rol mas cu li no, modo que surge de la ri gi dez de la mayor parte
de las so cie dades del mundo contemporáneo, para es ta ble cer y agu di zar las
di fe ren cias de gé ne ro entre sus miem bros. Es así como se ge ne ran ex pec ta‐ 
ti vas de com por ta mien to en torno del varón que in cluyen va lores y ac ti‐ 
tudes, confor man do de este modo una concepción ideológica asen ta da en la
su per io ri dad del macho en relación con la hem bra, su per io ri dad que se ha
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men ta li dad del ha blante.  » Álvaro García Me se guer, ¿Es sexis ta la len gua
española? Una investigación sobre el gé ne ro gra ma ti cal, Bar ce lo na, Paidós,
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69  « Si los fa chis tas contraa ta can ahora, nos pillan con la chor ra fuera. » A.
Pérez- Reverte. Línea de fuego, op. cit., p. 143.

70  « Ca ta la na pi rin do la nunca riega sola. » Ibid., p. 148.

71  « De zum bar de col me na mas cu li na agi ta da y tensa. » Ibid., p. 124.

72  « Ronca y áspera. » Ibid., p. 44.

73  « Con un toque de chulería viril. » Ibid., p. 99.
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75  « El sexo era la asi gna tu ra pen diente que todos queríamos poner al día
[...] era del ga do, mo re no y ex tra or di na ria mente guapo, Ale sio y yo
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ven ta na, pro ta go ni za ban des lum brantes osadías– com ba tien do tenaz en va‐ 
rios frentes a la vez y aprendí cier tas cosas in ter esantes [...] sobre cómo
fun cio na la ca be za de las mu jeres cuan do te ar ras tran a su lado más de li cio‐ 
sa mente os cu ro.  » A. Pérez- Reverte, «  El amigo ita lia no  », 12 dé cembre
2020, https://www.xl se ma nal.com/fir mas/20201212/el- amigo-italiano-per
ez-reverte.html.
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el gé ne ro y la sexua li dad que no en caje tan fácilmente en la norma bi na ria.
De esta ma ne ra, el fu tu ro está en el pa sa do y en el pre sente, pero ne ce si ta‐ 
mos pro du cir la pa la bra en la que la com ple ji dad exis tente pueda ser re co‐ 
no ci da y en donde el miedo a la marginación, patologización y la vio len cia
sea ra di cal mente eli mi na do. » Le ti cia Sab say, « J. But ler para prin ci piantes »,
13 mai 2009, http://www.lrm ci dii.org/judith- butler-para-principiantes/.

77  « Harpo siempre habla de la sección en fe me ni no, in cluyén dose él. » A.
Pérez- Reverte, Línea de fuego, op. cit., p. 26.

78  « Que os den por culo. » Ibid., p. 33.

79  « Pero antes me vais a chu par la polla. » Ibid., p. 131.

80  « Lleva el gor rillo en el hom bro con el madroño ca pa do, porque dice que
ir con la bor li ta col gan do es de ma ri cones y de fas cis tas. » Ibid., p. 71.

81  « Pero el miedo que me dais se me aprie ta el ojete. » Ibid., p. 131.

82  « Esa bayo ne ta se la voy a meter yo por el culo. » Ibid., p. 179.

83  « —Si [...] Lo nues tro pa rece un ma tri mo nio. Sólo fal ta ba que nos la sa cu‐ 
da mos el uno al otro. —Si em pe za mos con ma ri co na das, me paso a los re mi‐ 
gios. » Ibid., p. 148.
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84  « —¿Qué hacen, re que tés? —Mear mi capitán. » Ibid., p. 149.

85  « De cin tu ra para abajo se di fe ren cian poco. » Ibid., p. 289.

86  « Putos. » Ibid., p. 40.

87  « Ca brones. » Ibid., p. 41.

88  « Ne ce si dad de su pri mir a tres cien tos mil españoles para sa near la pa‐ 
tria. » Ibid., p. 43.

89  « Gen tu za a ex ter mi nar toda ella. » Ibid., p. 44.

90  « Vi vian se pre gun ta si el cor res pon sal del New Wor ker no será ho mo‐ 
sexual. Le re cuer da a otros in gleses [...] de se me jante es ti lo. » Ibid., p. 167.

91  « Un an ti guo can taor de fla men co, co no ci do ho mo sexual. » Ibid., p. 402.

92  « El moro lo en ca ja su mi so. » Ibid., p. 49.

RÉSUMÉ

Français
Du rant le siècle der nier la norme tra di tion nelle de re pré sen ta tion du genre
fut prin ci pa le ment bi naire et hé té ro nor ma tive. En lit té ra ture, dans l’œuvre
de l’Es pa gnol Ar tu ro Pérez- Reverte, la norme et le genre font éga le ment
sens. En effet, dans Línea de fuego, l’un des der niers ro mans (non tra duit en
fran çais) de l’aca dé mi cien et écri vain es pa gnol, pu blié en 2020, nous re trou‐ 
vons la re pré sen ta tion de la nor ma li té et de l’anor ma li té tra di tion nelle du
genre propre non seule ment au contexte his to rique des an nées  1930 mais
aussi à la gé né ra tion de l’au teur (né en 1951). Ce pen dant, ce roman offre
éga le ment la re pré sen ta tion de l’ano mal, de l’ex cep tion, de l’ir ré gu lier, de
l’in édit. En effet, l’in clu sion d’un groupe de femmes dans la ba taille de l’Èbre
(1938), pen dant la guerre ci vile es pa gnole, consti tue une ano ma lie his to‐ 
rique : une ca té go rie pro duc tive in ten tion nelle qui dé place les re pères, in‐ 
ter roge, per turbe le sens de l’His toire et brouille les re pré sen ta tions du
genre. C’est la rai son pour la quelle, nous sommes ame nés à pen ser que
Pérez- Reverte se laisse em por ter par un flot lexi cal tri vial, voire ar go tique,
cir cons cri vant dans son roman le ca rac tère des crip tif de l’ano mal, sans se
ré fé rer for cé ment à une va leur au re gard d’un type de règle, dans le
contexte ac tuel où la no tion de genre est for te ment in ter ro gée et re mise en
ques tion, no tam ment par les mou ve ments fé mi nistes et LGBT+ et le wo‐ 
kisme, mais éga le ment par leurs dé trac teurs. La fi na li té de Pérez- Reverte
n’est peut- être pas de dé cons truire un mo dèle exis tant, mais de sur vivre
face à une cer taine ré écri ture qu’im pose le re gard de la post mo der ni té.
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